Disposer le texte qui suit "style américain" (police: calibri, taille 12)
Respecter les mises en évidence.

Disposer les différentes énumérations.

Titre: L'économie, c'est quoi?
Chaque métier a son jargon, chaque spécialité ses notions de base. Cela vaut aussi pour le monde des banques centrales, parfois très hermétique. Pourtant, même la presse générale parle quotidiennement de PIB, de taux d'intérêt, de croissance, d'inflation, etc.

Tous ces mots supposés connus, sommes-nous toujours certains de savoir ce qu'ils désignent? Voici quelques précisions./L'économie est fréquemment limitée à un aspect particulier des comportements humains, celui qui cherche à utiliser au mieux des ressources qui sont rares pour satisfaire des besoins qui sont au contraire multiples et illimités./L'économie, c'est l'étude de la manière dont la société gère ses ressources rares
./Il n'y a toutefois pas d'unanimité sur la définition de la science économique. Celle-ci pourrait, par exemple, être définie de manière plus large, comme l'étude de l'ensemble des comportements liés à la production, à la distribution et à la consommation des biens et des services. Une telle définition est cependant vaste et couvre un ensemble d'activités humaines qui font intervenir des choix économiques, mais aussi politiques ou éthiques. Elle a toutefois le mérite de montrer l'interdépendance des comportements humains et la difficulté de délimiter précisément les domaines respectifs des différentes sciences sociales (économie, sociologie, science politique, psychologie, etc.). La difficulté de préciser les limites de l'analyse tout en reconnaissant les interdépendances est inhérente à l'ensemble des sciences humaines./Le terme "économie" trouve son origine dans le mot grec signifiant  "celui qui tient la maison". Les similitudes entre économie et ménage sont nombreuses. Gérer un ménage, c'est répartir les travaux domestiques, prendre des décisions sur les dépenses à faire, effectuer des choix: si j'achète une voiture, je ne pourrai pas partir en vacances. 
On retrouve au niveau de l'économie les mêmes préoccupations: quels types de biens ou de services produire? Comment seront affectées les ressources disponibles comme le travail, la terre ou certains équipements entre les différentes productions souhaitées? Qui décidera de cette production et pour quelles consommations? Comment seront distribués les revenus? Seront-ils dépensés - et à quoi - ou épargnés - et pourquoi?/La réponse à ces questions suppose des choix, d'autant plus indispensables que les ressources (terre, matières premières, temps de travail, machines, etc.) sont limitées. En étudiant la rareté et les choix qu'elle impose, l'économie participe également au débat sur la répartition des richesses ou sur le développement durable. L'économie représente ainsi un enjeu social et politique. Ces choix peuvent être étudiés au niveau du consommateur, au niveau de l'entreprise ou au niveau de l'ensemble de l'économie.

Microéconomie et macroéconomie

On appelle microéconomie l'étude des comportements individuels, en particulier ceux des consommateurs, des producteurs ou des détenteurs de ressources, et l'analyse de leur interaction. La macroéconomie examine, quant à elle, l'économie dans son ensemble en essayant de comprendre les relations entre les différents agrégats que sont le revenu, l'investissement et l'épargne./Il est impossible de saisir et de comprendre la réalité dans toute sa complexité. Il y a en Belgique plusieurs millions de consommateurs et près de 600 000 entreprises actives sur des centaines de marchés différents, dont certains à l'exportation. Comprendre le comportement de chaque agent économique est impossible. Comment dès lors mesure l'impact d'une décision économique ou comparer deux solutions en termes de coûts et de bénéfices pour l'ensemble de l'économie?/
Pour tenter d'y parvenir, la microéconomie doit poser un certain nombre d'hypothèses et ramener la réalité à quelques comportements de référence. La microéconomie néo-classique propose une approche des comportements humains qui sont considérés - et c'est une première hypothèse fondamentale - comme rationnels. Ils sont donc censés être d'abord guidés par la raison et non par les sentiments, la passion ou d'autres influences extérieures. Une autre hypothèse importante est que chaque individu est supposé disposer d'une information complète et immédiate. C'est parce qu'ils sont parfaitement informés que les consommateurs et les producteurs peuvent prendre les décisions les plus rationnelles et les plus conformes à leur intérêt économique objectif. 
Enfin, les individus sont indépendants, et aucun d'entre eux ne peut imposer ses décisions aux autres: il y a "concurrence parfaite"./Ces hypothèses conduisent à l'élaboration de modèles assez simples dont l'objectif est de simuler certains comportements économiques: comment évolue la demande d'un bien par le consommateur? Comment réagit l'offre d'une entreprise? Comment se forment les prix? Chaque agent économique va, dans cet environnement théorique, vouloir maximiser ses objectifs tout en étant soumis à certaines contraintes. L'entreprise va par exemple vouloir maximiser son profit, limité toutefois par des contraintes techniques et des coûts. Le consommateur va, quant à lui, chercher à maximiser ses préférences sous la contrainte de son revenu. Sur le marché, lieu de rencontre entre le consommateur et le producteur, se fixeront les quantités échangées et les prix./La macroéconomie considère les interactions possibles ente des ensembles plus vastes. 

Le produit intérieur brut, le chômage, les exportations ou les importations d'un pays sont des statistiques dites macroéconomiques. Elles ne nous apprennent rien sur une entreprise ou un ménage en particulier mais nous renseignent sur l'état de l'économie dans son ensemble et sur les interactions entre ses principales composantes. Plusieurs de ces notions sont présentées dans les pages qui suivent./Telle qu'elle a été fondée par l'économiste J.M. Keynes (1883-1946), la macroéconomie tente de répondre à des questions du type: pourquoi y a-t-il du chômage? Pourquoi les prix grimpent-ils? Pourquoi la production et l'emploi progressent-ils certaines années et pas d'autres? Comment évoluent les revenus et comment sont-ils répartis?/Comme se sont les comportements de millions d'individus qui sont à l'origine de l'évolution de l'économie nationale, il n'est pas possible de comprendre les développements macroéconomiques sans s'intéresser aux décisions microéconomiques qui en sont à l'origine. 

/Les économistes d'aujourd'hui s'attellent à la construction de synthèses et de modèles macroéconomiques avec fondements microéconomiques, en modifiant certaines hypothèses de la microéconomie classique  (par exemple, en tenant compte des imperfections des marchés: pourvoir de marché exercé par les grandes entreprises et les syndicats, information asymétrique, etc.) et en allant au-delà des relations mécaniques de la macroéconomie keynésienne (par exemple, en tenant compte des anticipations des agents économiques). 
Politique économique

Dans la vie économique, les pouvoirs publics ne sont pas des acteurs comme les autres: ils peuvent exercer une influence prépondérante sur l'économie par leurs réglementations et par leurs opérations./Tout d'abord, ce sont eux qui fixent les règles du jeu, par exemple par le droit des contrats, le droit des sociétés et les règles de concurrence./Les pouvoirs publics jouent aussi un rôle économique par le biais de leurs opérations: ils complètent le marché en fournissant des services publics, par exemple en matière d'infrastructures, d'enseignement et de soins de santé./Les pouvoirs publics opèrent également des redistributions de revenus (fiscalité, sécurité sociale, etc.)./Ils influencent enfin la demande globale, par exemple par leurs décisions relatives au montant des recettes et des dépenses de l'Etat, et donc à l'évolution de l'endettement des administrations publiques: c'est la politique budgétaire./La science économique analyse aussi l'action des pouvoirs publics, et elle est utilisée pour formuler des recommandations de politique économique. Elle fournit des éléments de réponse aux nombreuses questions que se posent les pouvoirs publics: quelles sont les conséquences de la protection des producteurs nationaux (protectionnisme) par des droits de douane élevés ou par d'autres mesures telles que les subsides, les primes à la casse, etc.? comment les comportements sont-ils modifiés par les diverses formes de taxation? comment tarifer les services publics? quels incitants permettent de limiter la pollution au moindre coût? quelles sont les conséquences des diverses réglementations du travail? quelle est la politique budgétaire la plus appropriée dans tel ou tel environnement?
L'économie est-elle une science?

Les économistes cherchent à appliquer une méthode scientifique. Comme en physique, il s'agit:

d'observer la réalité tout en se méfiant des apparences; de construire des théories cohérentes pour lesquelles l'outil mathématique est de plus en plus utilisé; de mesurer la validité de ces théories en les confrontant aux faits.

Il existe cependant d'importantes différences entre la physique et l'économie:

résultat de millions de décisions, l'économie s'apparenterait plutôt à la météorologie, et il est difficile et sans doute vain de mettre en place des conditions de laboratoire, notamment pour des expérimentations reproductibles; la science économique analyse les comportements de sujets, d'acteurs innovants, de sorte que les régularités observées dans le passé sont toujours conditionnées par leur environnement historique et susceptibles de changer; la science économique elle-même modifie sont objet, car les conceptions économiques des acteurs transforment leur comportement. /Ces caractéristiques, propres à toutes les sciences humaines, expliquent la coexistence de théories concurrentes.

Hypothèses et modèles

Pour cerner une réalité complexe, le raisonnement scientifique pose des hypothèses qui aident à mieux comprendre la réalité en la simplifiant. Par exemple, l'analyse du comportement d'un consommateur ne peut pas prendre en considération tout ce qui influence ses décisions ni tous les choix auxquels il est confronté. On va donc simplifier l'analyse, en étudiant la demande d'un bien déterminé en fonction de l'évolution de son prix. Pour définir cette relation, il faut formuler des hypothèses: le revenu du consommateur reste constant, ou ses goûts ne se modifient pas. Ces hypothèses permettent de saisir la relation entre deux variables (la quantité demandée d'un bien et l'évolution de son prix) et simplifient l'étude, ici de la demande d'un bien, de manière à pouvoir mesurer la variation de la demande de ce bien en fonction de celle de son prix./Les modèles sont souvent exprimés sous la forme de diagrammes ou d'équations. Ils permettent, à partir de quelques hypothèses, de mettre en évidence les relations entre deux ou plusieurs variables. Ces hypothèses seront bien entendu testées, et les modèles qu'elles contribuent à construire seront confrontés à la réalité. /Si leur capacité à expliquer une situation est insatisfaisante, les hypothèses seront modifiées et d'autres relations seront définies, de manière à améliorer la théorie, à introduire de nouveaux concepts ou à construire un nouveau modèle. Il est rare qu'une théorie ou une analyse soit tout à fait bonne ou mauvaise. Chacune parvient à expliquer certaines situations et est toujours perfectible. Ce travail constitue l'essentiel de la réflexion scientifique.
� N. Gregory Mankiw, Principes de l'économie, Paris, Economica, 2004. En français, on emploie indifféremment le terme d'économie pour désigner la science économique et son objet.





